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L ACTION LAIQUE

L'Ecolelaïqueestlavéritableécole
delaDémocratie.

Organe trimestriel de la Ligue Départementale
- d'Action Laïque de la Dordogne -

REDACTIONETADMINISTRATION
37,RueBodin,PERIGUEUX

Ligue et Fédération

Certainespersonnesconfondent
la Liguedépartementaled'Action
laïqueavecla Fédérationdesœu-
vreslaïques; d'autresnevoient
pastrèsbienlesrapportsquiexis-
tententrecesdeuxgroupementset
certainsmêmes'imaginentqu'ilya divergenceou oppositiondans
leuraction.Il estdoncnécessaire
depréciserlecaractère,le butet
le fonctionnementdecesdeuxœu-
vreset demontrerclairementque
l'unecontientl'autre et queleur
existenceproprea saraisond'être
dansl'intérêtde'l'écolelaïqueet
detoutesœuvresquis'yrattachent.

LaLiguedépartementaled'Ac-
tionlaïquede la Dordognea été
fondéele13juin1929,avantmême
quefût statutairementconstituée
la Fédérationdépartementaledes
œuvreslaïques. -.L'initiativede cettecréationfut

prise
parla Sectiondépartementale

duSyndicatnationaldesinstitu-
teurset institutrices.Mais,dèsl'o-
rigine,les fondateurscomprirent
qu'il fallaitsurtoutrechercherles
élémentsconstitutifset lesdiri-
geantsparmilespersonnesétrangè-
res

à l'enseignement,afin quel'é-
colefut surtoutdéfendueet soute-
nueparsesamis.Ons'adressadonc
auxgroupementsrépublicainset
laïquesetauxorganisationsouvriè-
respourconstituerle Comitéde
propagandeet pourlancerun ap-
pelvigoureuxet opportundans
tousledépartement.- -.Laprésidencede la Liguefut
confiéeà M.Ameline,inspecteur
primairehonoraire.

L'appelfutentenduet prèsde
cinqmillemembresfurentrecrutés
dèslapremièeannée.Aujourd'hui,
la Ligueest solidementassiseet
sonactionénergiques'estmanifes-
téeen maintescirconstances.

Pourquoifut-ellecréée? Tout
simplementpour répondreà une
nécessitéimpérieuse: défendreet
soutenirl'écolelaïqueet la laïcité
violemmentattaquéesparleursad-
versaires.Il fallaitjeterlecrid'a-
larmeparmiles républicains,ré-
veillerchezeuxlesénergiessom-
nolentes,grouperlesbonnesvolon-
téset travaillerimmédiatementau
redressementdel'opinionpublique
égaréepar une action continue,
sournoiseet violented'adversaires
irréductibles,tenaceset audacieux.
Il fallaitsoutenirles instituteurs
auxprisesavec la concurrenceet
lesdifficultésd'une luttesouvent
troppénibleet tropinégale.

Il fallaitlancerdes tracts,orga-
niserdesconférences,desfêtes,des
manifestationsretentissantesenfa-
veur.de l'écolepublique.it fallaitplusquesedéfendre,il
fallaitcontre-attaquer.

Cela,la Liguel'a fait.
Voilàpourquoielleestavanttout

uneLiqued'aot-tubénftoqun

MtX

~formationde cer au premier

nisationdesoutien.Maislà,ellese
trouveutilementsecondéeaujour-
d'huipard'autresœuvreset no-
tammentpar la Fédérationdépar-
tementaledesœuvreslaïques,que
dirigeM.Roques,inspecteurd'Aca-
mie.

Endehorsde la Liguequicons-
tituelegrosde l'arméelaïque,il
existeen Dordognedes groupe-
ments,desœuvresqui gravitent
autourde l'école: Officedu ciné-
ma,coopératives,caissesdeséco-
les,sociétésde tir, éclaireurs,so-
ciétésforestières,etc. - -Il étaitnécessaire,essentielde
grouper,defédérertoutescesœu-
vresquipoursuiventun butcom-
mun.C'est ce qu'acomprisM.
l'Inspecteurd'Académie.Pourco-
ordonnertouscesefforts,pourles
lier lesuns aux autrespar :ine
étroiteet fécondesolidarité,il a
crééla Fédérationdépartementale,
Affiliéeelle-mêmeà la Liguefran-
çaisede l'Enseignement,Confédé-
rationnationaledesCIIUYrIl8laïques,
scolaires,post-scolairesd'éducation
et desolidaritésociales.

LaLiguea donnésonadhésionà
cetteFédération.Elleenfaitpartie
au mêmetitrequelesautresœu-
vres.Elleonestunélémentimpor-
tantet ellea sareprésentationau
seinduConseilfédéral,conformé-
mentauxstatutsfédéraux.

Il estbond'ajouterquela
Liguerecrutedesadhérentsindividuels,

tandisquela Fédérationnepeut
recevoirquedesadhésionscollec-
tives, de groupementsrégulière-
mentconstitués.

LaLiguea lancéunjournaltri-
mestriell' « Actionlaïque», dis-
tribuégratuitementà toussesmem-
bres,à touslesinstituteurset ins-
titutriceset répandudanstousles
coinsdudépartement.

LaFédérationa crééunerevue,
l' « Ecolelaïque», quiassurela
liaisonde toussesgroupementset
leurfournittous lesélémentsné-
cessaireset touslesconseilsutiles
à leurdéveloppement.

Ligueet Fédérationnesontdonc
ni opposées,ni parallèles.L'une
faitpartiede l'autre et toutesles
deuxontleurraisond'être.Elles
doiventmenerleuractionencoor-
donnantleurseffortseten entrete-
nantles relationslesplusétroites
et lespluscordiales.

Queldoitlin dmle devoird'un
bonlaïqueT

1. Desoutenirl'action locale
parsonadhésionà l'œuvrelaïque
existantdanssacommuneoud'en
provoquerla constitution;

2.Desoutenirl'actiondéparte-
mentale.et généraleen adhérantà
la Liguecommemembreactifou
membrefondateur; ,

3.Defaireadhérer
l'oeuvre

locale
à laquelleil appartientà

la Fédé-rationdépatrementaledes œuvrt»
laïques: ,"":.:.,,.:

DOUBLE

DEUIL

Deuxhommesontdisparudont
la perteestvivementressentiepartouslesrépublicainslaïqueset pa-
cifistes:FerdinandBuissonetAris-
tideBriand,quisymbolisaientdeux
desaspirationslesplusprofondesde la nation: la laïcitéet le pa-cifisme.

CesparolesdeBriand:
« Arrièrelesmitrailleuses1ar-

rièrelescanons1»
«Tantquejeserailà,il n'yau-

rapasdeguerre»,rappellentqu'ilfut l'apôtrede lapaixet ellessuf-
firontà assurerà l'illustrehomme
d'Etatla reconnaissancede la pos-térité.

Misérablementécarté de la di-
rectiondenotrepolitiqueextérieu-
re au momentmêmeoù il impor-taitdemontrerau mondele véri-
tablevisaged'uneFrancehumaine
et pacifiste,il meurtet le"ministè-
re lecélèbre.Agrandrenfortd'at-
titudeset dediscours,onexaltele
grandhommed'Etat, le pacifiste,l'inoubliableouvrierde la concor-
de entrelespeuples; l'hypocrisie
officiellese donne librecourset
telquiminaitsourdementle pres-
tigede l'hommede Locarnos'in-
clinedevantsa dépouilleavecun
respectdonton peutmesurerla
sincérité.Ondécidedesfunérailles
nationaleset sansdoutepourqu'el-
les ressemblentà cellesde Joffre,
deFochet deMaginot,la prolon-
ged'artillerieenmoins,nousvou-
lonsle croire,on s'arrangemême
de façonà ceque lesobsèques
soientreligieuses.

Sonombrecontinueraà
présiderà l'évolutiond'un mondeauquel

il a insufflésamystiqueet quisait
qu'iln'ad'autrealternativequele
désarmementoula mort.

LeseffortsdeBriandontéveillé
l'âmedupeuple,l'âmede tousles
peupleset luiontdonnéconscien-
cede sa souveraineté,en facedu
problèmeangoissantquitientl'Hu-
manitéensuspens.

Dorénavantet quoiqu'onfasse,
les forceshumaineset fraternelles
se substituerontauxpuissances
mauvaisesqui,pendanttroplong-

4.Delireetdefairelire le jour-
nal l'Actimlaïqueet la revue
l'itae lmqm-

C'estpar une actiongénérale
biencomprise,par la coordination
desefforts,parunesolidaritéétroi-
te quetoutesles œuvreRlaïques
prospérerontet semultiplieront:
c'estgrâceà ellesquel'Ecolelaï-
quesera vraimentdéfendue,sou-
tenue,etquepourras'accroîtresop
rayonnementbienfaisant.

LouisFOURNET,

Secretaire
général

delaLigue

temps,ontprélevédansleslarmes
et les deuils,unhonteuxet san-glanttribut. :

Onnepensapasà rendreà Fer-
dinand Buissonl'hommagequiconvenait.Luiaussifut un grand
pacifiste.N'a-t-ilpaseu le prix
Nobeldela puix? Luiaussifut
l'ouvrierd'unegrandeœuvreet le
mondeofficielse fùt honoréen
apportantsonhommageau créa-
teurde l'écolelaïque.Il est vrai
quela mortdeBuissonseprodui-sit pendantla crise ministérielle
etqueM.MarioRoustan,leminis-
tredel'Instructionpubliqued'hier,et d'aujourd'hui,peutinvoquerce
prétextepour justifierla carence
gouvernementale.Legrandmaître
de l'Universitén'a pas demandé
aux instituteursde rappeleraux
enfantsde Francetout cequ'ilsdevaientà l'apôtrede la laïcité.
J'en sais,d'ailleurs,qui se sont
passésde la permission,et je les
en félicite.

C'eûtété trop demanderau mi-
nistrequise dérobaautantqu'illui futpossible,lorsduCentenaire
deJulesFerryet duCinquantenai-re de l'Ecolelaïque.Il estnormal
qu'unministèreoù brillentquel-
quesaffairistesait vouluoublier
l'hommequi toute sa vie donna
l'exempledudésintéressement,mé-
prisal'argent,luttacommele fit
Briandpour.quela paixrègnesurle mondeet consacratoutesa vie
à donnerauxenfantsdu peuple,par l'instruction,le moyend'élar-
gir leurvisiondeschoses.

Lesministèrespassent,le souve-
nirdesBuissonet desBriandreste
profondémentenracinédans lecœurdesfoules,et les instituteurs
quipréparentles générationsde
demainsauront,en évoquantde-vantleursélèvesla figuredeces
deux hommes,renforcerl'esprit
laïqueet développerla volontéde
paix.

S* COTISATIONS

Nousrappelonsque la cartede,
Membreparticipantde la Ligue,
pour1932,estroee.

Lacotisationminimumest de
CINQFRANCS.Lejournall' «Ac-
tionlaïque» estenvoyégratuite-mentà tousles membrespartici-
pantsetà touslesmembresfonda-
teursfiela Ligue.

INSTITUTEURS,
LaLiguecomptesur votredé-

vouéconcourspourplacerle plus'decartespossible.Aidez-laà vous
défendre!

Placezcellesquevousavezxçuett
Demandez-end'autres.
Envoyezles fondsau trésorier,

COUTY,3, rueEmile-Lafon,à Pé-.
rigueux,

comptechèquepostalnu-
rrlftpft364-22Bordeaux.
N'oubliezpasd'envoyerlesbor-

dereauxdès cotisationsencaissées
ehmentionnantbienlesnoms,prq-,fessionset adresesdes membres

PMvVI *



LE CŒUR DE L'ECOLE

Il y a quelquessemainesunins-
tituteurbretonmeracontaitqueles
enfantsdesonécolen'avaient,pour
toutdéjeuner,qu'unmorceaude
painsec.Il enavaitlecœurserré.
La crisefrappedurementles tra-
vailleursdela mer.Lepainsecest
unepunition.Pourbiendesgosses
aujourd'hui,la vieest unepuni-
tionquiseprolonge- sansqu'ils
puissentcomprendrepourquoi.

Ayantrapportécefait au cours
d'unarticle,j'ai eu l'aimablesur-
prisede trouversurmatableune
lettretouchante,MlleS. institu-
triceparisienneen retraite,m'é-
crivait: «Donnez-moil'adressede
moncollèguede Bretagne.Je lui
enverraide façonaussirégulière
quepossibleun colis(lechocolat
qu'il pourradistribuerà cespau-
vrespetits.Ainsileurpainseraun
peuinoinssec.»

Cessimpleslignesdévoilentun
cœurgénéreuxet délicatementma-
ternel.Mais si je rapportecette
humblehistoire,c'estparcequ'elle
m'appuraitcommelesymboled'u-
ne réalitéquejo constatechaque
jouretqueje tiensà soulignerpar
espritde justice—et aussiavec
joie.Lesinstituteurset lesinstitu-
tricesde France—etd'ailleurs—
sontlesgardienset lesdéfenseurs
do cettebontéhumainequi finira
bienpar triomphersi le monde
veutvivre.C'estlà,aucœurdel'é-
colelaïque,querayonnele cœur
humain.

Voicidesmoisquejevaisdevil-
~leenville,pèlerinedela paixqui
nepeut- nineveut- désespéré,,
dubonsensdespeupleset de la
grandeurde la vie.Ainsij'ai ap-
prisà connaîtrel'âmevibranteet
fraternelledeceuxquil'enseignent
l'enfancedesvillageset desfau-
bourgs.Nous sympathisionsde
loin. Maintenant,nousnoussom-
mesrapprochés.J'ai serrédescen-
taineset descentainesde mains
habituéesil guiderlesdoigtsmal-
habilesdes petitsquiapprennent
àécrire,et àcorrigerà l'encre'rou-
ge lesdevoirsqui« grands» qui
apprennentil penser.I-aj'ai senti
enellesla véritablefraternité.

Alorsquedeségoïsmesvoraces
j'l insensésjouentfroidementavec
la faimet l'existencedesfoules;
alorsquelesindifférencesdouillet-
tes fermentporteset fenêtrespour
nepasvoiret nepas entendre;
alorsque la paixestmenacéeet
~uedesmillionsdebouchessontré-
duitesaupainsec,eux—les insti-
tuteurset les institutrices- tra-
vaillentdansl'ombreavecun ad-
mirabledévouementpouradoucir
la souffranceet poursauverl'ave-
venir.Ils aident, ils aiment.Ils
guident.Ilschassentl'ignornace-
etchassentaussilahaine.Ilséveil-
lent les jeunesintelligences,mais
n'ontgarded'oublierqu'au-dessus
• les problèmesd'arithmétiqueil y
a legrandproblèmedelavie- et
qu'il fautde la conscienceet du
cœurpourle résoudre.

Souventvictimesdes incompré-
hensions,desfanatismes,desmes-
quinesméchancetés,ilsvontdroit
leurcheminet accomplissentavec
foileurmissionquiestdeformer
de»hommeset desfemmes,libres
et humains.

Je mesouviensd'un instituteur
allemand,maîtred'écoledansun
hameaumontagnardet qui,.tout
sctu.patiemment,estarrivéà re-
liensonécolepaysanneà des éco-
les deSuisse,deFrance,d'Angle-terreetmêmedeChine.Desmessa-'t!t.i.~AW5.t~

gesetdescoliss'échangent.Lemaî-
trea unisonhameauauvastemon-
de.
Je mesouviensde ce directeur

d'uneécolede Normandiequiacrééunecoopérativescolaire,orga-
nisédesvacancescollectivespour
lesenfantsd'unerégionouvrière
trèspauvre.Etquellejoie

pour
les

gossesdefairepousserleslégumes- pourl'écolo- de cuisiner-
pourl'école—etdepartir,lesdi-
manches,respirerl'air pur, dans
le«» del'école.

Et d'autres—tant d'autres—
qui travaillentafind'améliorerla
viequotidiennedesécoliers'dont
lespèresse trouventsansouvrage- ilsdonnent,euxaussi,le«cho-
colat»pourrendrele painmoins
sec.Ils donnentplus: l'exemple
vivantde la solidaritévéritable.

EtilsdOBnenl,aussil'exempledu
courage,misauservicedela paix.
Un maîtred'école,quelquepart
dansuncoindelacampagnefran-
çaise,medisaitun jour;

- J'ai fait la guerre, comme
beaucoupd'autres.J'ai étéblessé,
commebeaucoupd'autres.J'ai
souffert.Maisj'ai ressentil'immen-
semalheurdelaguerrequandj'ai
apprisla mortdePaul,dl'I.lII'ien
l'ldeFrançois- toustroistombés
le mêmejour,en 1918,presqueil
lafin.C'étaittroisbonspetitsgars,
troisbravescœurs,troisbellespa-
tures-- lesmeilleursélèvesîle
toutemacarrièredéjàlongue.De
pareilsgarçons,qu'elleespérance
L'espéranceu étébrisée. Je lut-
tera jusqu'àla finde mesjours
afinquelesbonspetitsgarsd'au-
jourd'huinesoientpasvictimes,
commeceuxd'hier.

Sicertainsn'ontpasencorecom-
prisquelepremierdevoirdeshom-
mesdecetempsestdeconstruire
la paix,lesinstituteurset lesins-
titutriceslesavent.Ils sontil l'a-
vant-gardedecelteimmensearmée
îlesdéfenseursdela'véritéet dela
viequisedressepartoutpourem-
pêcherla foliedenouveauxmassa-
cres.Ilsontdonnéleurcœurà la
causedu meilleuravenirafinque
les gossesd'aujourd'huipuissent,
pluslardmangerleurpain- en
paix- et transmettreà ceuxqui
lessuivrontla douceurd'unecivi-
lisationenfinfraternelle.

MarcelleCAPY.

L'Eglise et la Science

«L'Egliseet lasciencesontdeux
ennemies; mais,quandla science
a triomphémanifestementsurun
point,l'Egliseseretourne,s'adju-
gelepointdémontré,n'yvoitplus
d'inconvénients,etelleréserveses
oppositionset sesnégationspourla
futuredécouverte.C'estainsiqu'el-
leprocèdedanscettelongueetastu-
cieuseretraitequ'ellefaitdéjàde-
puistroissièclesdevantla science
et le senscommun.»

Sainte-Beuve(Nouvellecorres-
pondance.- 1.880, p. 273).

x x x .',
« Onrisqueles toursdepresti-

digitationles pluspérilleuxpour
concilierla raisonet la foi.Après
avoirobstinérnent,niéles résultats
de la science,quand-on-estforcé

par
l'évidence,,onfait volte-faceet

l'on ditaevedésinvolture: Nous
lesavionsavanttous.»
,Renan(« Etudesd'Histoirereli-

gieuse
<'—Y''*-'p. ~38~0)??<..!~;tM~ ~9!!'

TERRASSON.

Création d'une Société

IMS Elèves

LaLigued'Actionlaïquea mis
danssonprogrammelacréationet
ledéveloppementdessociétésd'an-
ciens-élèvesdes écoleslaïques.
C'estqu'eneffetellesmaintiennentles liensde camaraderiescolaire,
malgréla viequi, tropsouvent,
sépareplusqu'elleunit.Ellesdé-
veloppentdes institutionscomme
bibliothèques,cantines,coloniesde
vacances.Ellesencouragentla fré-
quentation,récompensentlessuc-
cès,organisentmêmedesexcur-
sionspourlesgrandsélèves.Enfinet surtout,ellessontunorganede
défenseet de soutiende l'école
laïque.

Commentenserait-ilautrement?
L'écolelaïquea répandul'instruc-
tionà flolsdansla nation.Ellea
façonnél'esprit de ses élèvesen
leurapprenantil se servirde leur
raisonpour observer,juger,l'ai-
sonnersainement,pourpratiquerce libreexamenqui faildesper-sonnesetdesautomatesoudesgi-rouettes.

Maisil ya plus.L'écolelaïqueasemédanslecœurdesesélèvesle
sentimentdela dignitéhumaineet
de la responsabilité: l'amourde
tousleshummessansdistinction
depatries,deracesoudereligions,l'amourde la paixet l'horreurde
lafOI'('1'pldela guerre.Ellelesa
initiésauxsentimentsdu vrai,du
beau,du bien,de la solidaritéet
de la fraternitéhumaines.

TellesSOIIIIlesidéesquele Pré-
sidentde la Ligued'Actionlaïque,M.Amline,a développéesdevant
unauditoirede200personnesqui,
séancetenante,ontconstituél'As-
sociationdesanciensélèvesde l'é-
colelaïquedeTerrasson.

PourCOI1("1Ill'l',le conférenciera
faitbonnejusticedesattaquesvio-
lentesdontelleélaitparfois)'<'))-
jetet montréqu'elle n'était ni
athée,niantireligieuse,ni antipa-
triote.Elledevientdeplusenplus
unservicesocial.Elleinstruit,cer-
tes,maisellerépandaussi,dansla
mesured.1Ipossible,cesprincipesde moralitécournniesanslesquels
ounepeu!sedireunhommecivi-
lisé.

Noussouhaitonsunheureuxdé-
veloppementit la nouvelleAssocia-
UOIIet IIOIIiSl'assuronsde touteno-
tresympathie.Ellepoursuit,dans
lecadredelacilé,la mêmeœuvre
quenousdans le cadredéparte-
mental.Ententeet unionseront
toujourslesmotsd'ordreentreelle
et ia Ligued'Actionlaïque.Tous
ceuxquisontattachésilnotreidéal
sont unanimesit remercierM.
Amelinede sonactivitéet de snll
dévouement.NosamisdeTerras-
sonontcouronnépar decordiaux
et nombreuxapplaudissementsla
belleconférencequ'ilsontécoulée
avecautantdeplaisirquedeprofit.
WmMIIIIIIimilllHIIItlIIIIIIHIIIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIII

Les patronages laïques

:.'de
Périgueux

Tousles amisde l'école déplo-raient
depuis

denomhreusesannéesl'absencedePatronageslaïquesa
Périgueux.Alorsquedansla plu-
partdesvilles, mêmemoinsim-
portantesquela nôtre, on a mis
surpieddes oeuvresmagnifiques
soccupantdeprotéger,les enfantsendehorsdesheuresdeclasse,or-
ganisantdesgarderiesdujeudietdudimanche,descampsde vacan-
ces,descantines,etc.,fortpeude
chose:avs,it; été,,tyitdfthsçé.donnai-,
neà Périgeux::J—-'——~

Unefoislesportesde l'écoleferL
mées,lesjoursde congé,lesen-
fantsdestravailleurs,ceux dontlesparentssontoccupésà l'atelierouau magasinrestaientlivrésà
eux-mêmes,sans surveillance,ex-
posésauxpérils de la rue,aux
mauvaisesfréquentations,auxac-cidentspossibles,ou bienconfinés
dans des appartementssouvent
tropexigus,sansair etmalsains.Il fallaitdonccréerau plustôtuneœuvrequiôteauxparentslesoucidesenfantslaisséssanssur-
veillanceet quioffreauxenfantslegrandairet lesdistractionssai-
nesdont ona besoinà leurâge.C'estcequ'ont comprisdiverses
organisations,notammentla Ligued'Actionlaïque,lesSyndicatscon.
fédéréset lesgroupesde la LibrePenséequiontprisl'initiatived'é-tudierla questionet deprovoquerla constitutiond'une Association
desPatronageslaïquesdesécoles
dePérigueux.

x x x
L'ASSOCIATION

DESPATRONAGESLAÏQUES
LeComitéprovisoiredecetteAs-

sociationcomprendlesdéléguésdesdiversgroupementsfondateurs(aunombrede 17actuellement),partis
politiques,groupesphilosophiques,
syndicats,etc.,quise réclamentde
l'idéallaïqueet républicain.

LeComitéa fait appelaupublic
poursoutenirsonœuvre: descar-
tesdemembreadhérentà 5francs,,de membrehonoraireà 10francs
et de membrebienfaiteurà 100
francs,sontdéjàenvente.Dessub-
ventionsontété demandéeségale-
mentauConseilgénéraldela Dor-
dogneet auConseilmunicipalde
Périgueux.Enfin,le Conseilmu-
nicipal,danssaséancedu23avril
1932,a offertde transformerl'as-
sociationen Officemunicipalqui,toutengardantsonautonomie,l'a-
cevral'appuimoralet financierde
la municipalité,et il luia alloué
unesubventionde 10.000francs

pourfrais de premierétablisse-
ment.

x x x
LESGARDERIESDUJEUDI
Faisantabstractionde toutes

préoccupationspolitiquesoucon-
fessionnelles,le Comité,aussitôt
constitué,s'estmisà l'œuvre.La
tâchelaplusurgenteétaitl'orga.
nisationlieR¡.{lII"III','il'sdu jeudiou-
vertesà tousles enfantsde6à 13ansqui fréquententlesécolesde
Périgueux.Tâchedifficileen rai-
sonduchiffreélevédenotrepopu-~lationscolaire(plusde2.000fa-
milles,à cejour, ont demandé
l'inscriptiondeleursenfantsaux
garderiesdujeudi), et en raison
ausside la grandeétenduede la
villedePérigueux,cequia entraî-né la nécessitéd'ouvrirplusieurs
garderiesrépartiesentrelesdiffé-
rentsquartiers.

Depuisle 7 avril,6 garderies,3
pourlesgarçonset3pourlesfilles,ontfonctionnérégulièrementtous
lesjeudis,de2 heuresà 5 heures,soitdanslesécolespubliques,mi-
sesà la dispositiondespatronages
parl'administration,soitdansdessalleset desterrainsprêtéspar la
ville(manèged'artillerieet terrain.dela ruedesNoyers),pardesSo-ciétés(terraindu C. A.P., aux
Izards,terrain de la Ciedu gaz,rue.Ste-Claire),oupardesparticu-liers(routede Paris,St-Georges).Lasurveillanceestassuréeparle
personnelenseignantdePérigueux
qui, danssonimmensemajorité,a
réponduavecempressementà l'ap-
peldesorganisateurs,par lesélè-
ves-maîtresdesécolesnormaleset
despersonnesanhfisdet'écotelaï-
que. ; .

Si,lesexercicesscolairessontri-
goureusementbannisdesgarderies,

onnes'y bornepasnonplusà unesimpleJ;r. ~il,¡¡,fT"";>.frit..raPtà'



apprennentdeschants;guidésparles surveillants,ils pratiquentles
sportsqui conviennentà leurâge;'desjouetssontmisà leurdisposi-tion et bientôtdesséancesdeciné-
ma pourrontleurêtreoffertesgra-tuitement.Bref,le Comitéfaittous
ses efforts,secondépar descolla-
borateursdévoués,pourquelesen-
fantsse plaisentau patronagelaï.

que et pourqu'ils désirenty re-
tournerle jeudisuivant.

XXX
GARDERIES

DESECOLESMATERNELLES
CAMPSDEVACANCES

Maislesgarderiesdu jeudine
constituentqu'une partiedu pro-
grammedespatronageslaïques.Il

-estaussi urgent d'organiserdes
, garderiespourlesenfantsdes éco-
.lesmaternelles: cettequestionest
à l'étudeet, espérons-le,ellesera
promptementrésolue.

Enfin,lespatronageslaïquesfail-
liraientà leurmissionsi, pendant
lesdeuxmoisdesgrandesvacan-

ces, les enfantsque leursparentsne peuventpasconduireà la mer
-ouà la campagnerestaientaban-
donnésdansles rues. Pourceux-
là, il faut organiser,à proximité-dela ville,descampsde vacances
où ils trouverontla sécuritéet les
moyensde s'ébattre librementau
grandair.

C'estunetâcheénormequi in-
combeaux patronageslaïques.Ils
ont reçude nombreuxencourage-
mentset ilsont bénéficiéde con-
coursprécieux.Pourréaliserplei-
nementleurprogramme,ilsonlbe-

soin d'êtresoutenuspar tousles
amis de l'écolelaïqueet par tous
ceux qui s'intéressentaux enfants
des travailleurs.Nul n'a plusle
droitdemarchandersonappuimo-
ral, sontempsousonargentà une
oeuvredesi hauteportéesocialeet
qui répondsi visiblementaux be
soins du publicpérigourdin.

RODES.
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Souvenons-nous

Lemeilleurmoyend'honorerles
grandsmortsest deconserverleur
souvenir; maisles massessontou-
blieuses,quand ellesne sontpas
ingrates; il faut pourtantqu'une
démocratiesachetémoignersa re-
connaissanceà ceuxqui l'ontbien
servie.Leurdresserdesstatuesne
suffitpas,car on nepeutpas en
mettrepartout. Il est nécessaire
qu'à toutinstantla penséedenos
grandshommess'imposeà notre
attention celaest possiblejusque
-dansles pluspetitesbourgades.Il
suffit d'uneplaque apposéedans
unerueou uneplacepubliqueet
portantle nomdeceluiqu'onveut
honorer.Danstoutesnos commu-
nes, il devraity avoirunerueou
uneplace Aristide-Briand,apôtre
de la paix. Nousdemandonsins-
tammentà tous nosamisde faire
lés démarchesnécessairesauprès
desmunicipalitéspour quecette
mesuresoitprise, commeellel'a
déjà étédansbeaucoupde~commir-
nès.Noussavonsparexemplequ'à
Périgueuxla LiguedesDroitsde
l'Hommea pris l'initiatived'une
pétition.
Pourquoi,dumêmecoup,nepas

donnerà nosécoleslesnomsdes
hommes,oudesfemmesquisesont
dévouésà l'école

laïaue
? Lesnoms

ne manquentpas, la mesureest
bienpeucoûteuseet il suffitd'un
peude bonnevolontépourla réa-
liser. Il appartientaux amisde

l'école laïque de manifesterleur
volontéde voir honorerlesmeil-
n&airsserviteursde ladémocratieet
d'apprendreleursnomsauxgéné-

rationsd'enfantsqui bénéficientdeleurseffortsgénéreux.,

tlllÏtimges te
l'enseignement privé

Lesorganisationscatholiques—plusparticulièrementla Fédération
nationalecatholiquequeprésidele
généraldeCastelnau—ontprofitéde la campagneélectoralepourré-
clamerpar voied'afficheset aussi
par le truchementde leurscandi-
dats« le droitcommun» en ma-
tièred'enseignement.

Lemomentestopportunderap-
pelerle tractéditépar la Fédéra-
tiondesœuvrespostscolairesde la

Haute-Garonneet reproduitpar le
dernierbulletindelaLiguedel'en-
seignement.Il démontreclairement
que,contrairementauxaffirmations
descléricaux,loind'êtremaltraité
par les loisscolairesde la Répu-
blique,l'enseignementprivé

jouitdeprivilègesscandaleuxqu'il est
tempsdefairecesser.Voiciunere-
productiondece tracttrèsclairet
trèsexact:

DANSL'ENSEIGNEMENTPUBLICDANSL'ENSEIGNEMENTPRIVÉ
Pouravoirle droitd'enseigner,il faut:

danstouslescas
Dix-huitansd'âge;
Unconcoursd'admission;
Uncontrôlesanitaire.

Pasde conditionsd'âgepour les
moniteurset les membresde
l'Enseignementsecondaire;Pasdeconcours;

Pasdecontrôlesanitaire.
Dansl'Enseignementprimaire

Lebrevetsupérieurpourles maî-tresnouveaux.
Leseulbrevetélémentaire.

Dansl'Enseignementsecondaire
La licencedanslescollèges;
L'agrégationdansles lycées.

Lebaccalauréatpourlesdirecteurs;Aucuntitre pourlesautres.
Dansl'Enseignementsupérieur

Ledoctoratd'Etat et l'agrégationAucuneespècede titred'aucune
oul'un desdeux. sorte.

Encequiconcernele régimeet le contrôlede l'Enseignementlui-même
Toutcequi n'estpasexpressémentToutcequi n'estpasnommémentautoriséest INTERDITj interditestAUTORISÉ;Unmaîtreincapableou seulementl'n maîtremémo retombéen en.

fatiguépeutêtre déplacé,révo- fancepcutresterindéfinimenten
que,misà la retraitesur l'avis fonctionssansqu'ilexisted'auto-desfonctionnairesdu contrôle, ritécapablede l'éliminer.

Laïques,nousdemandons,nousaussi, le retourau
DROITCOMMUN!

En détruisantlessurvivancesdesloisFalloux,
il peut,seul,assurerà touslesenfantsde Franbe

L'ÉGALITÉDEVANTLASCIENCE
dontlerégimeactuelpermetencore de lesfrustrer! --

L'examen des
-,
Bourses

Onen a beaucoupparié et onenparleencore,maispourn'endi-
re quedumal.Il fautavouerquela plupartdescritiquessont

large-
mentjustifiées.

Mettonstout de suitehorsde
causel'Administrationacadémique
et lesCommissionsdesjurys,con-
tre lesquelsona murmuréetqu'ona voulurendreresponsablesd'une
mauvaiseorganisationde l'exa-
men.Lesunset les autresétaient
liés pardesrèglementsqu'ilsn'ont
pas faits,par destextesd'examen
qu'ilsn'ontpaschoisis.Il fautau
contrairerendrejusticeauxexami-
nateursqui ontapportétousleurs
soinsà atténuer lesinconvénients
dontquelques-unslescroyaientres-
ponsables.Ils se sontnotamment
refusésil jugerle?candidatsavec
;la sévéritéexagéréequ'onleurre-
commandait. : •

Celadit,,reconnaissons'sansam-:
bages,que lestextesproposés-aux
candidatsprêtenttrople flancà la
critique.Qu'onveuillebienexami-
ner, sansparti-pris.les questions
posées,à propos.-de la dictée,par
exemple,à desenfantsde 11ans;
il y a up regrettableexcèsdans
leur nombreet dansleurdifficul-
té. Est-onsûr,d'autrepart,queles
problèmessonttoujoursclairement
posés? ;'}'?.:,:.:-f-; --~

On répondà celaquel'examen
est lait de façonà permettrede
trier la véritableélite et l'on rai-
sonne,ou l'on déraisonne,ainsi:
plusl'examenestdifficile,pluson

serasûr de ne retenirquel'élite.
Maisceraisonnementest faux,car
le moyendeconnaîtrela valeurin-
tellectuelled'unenfantneconsiste
pasà lui poserdesquestionsau-
dessusdesonâgeetdesesfacultés;seulsles « phénomenes» peuvent
triompheret les éducateurssavent
cequ'il fautpenserde ces« phé-nomènes». Lesplaintesunanimes
desfamillessontdonctoutà fait
fondées.

Ellesle sontenvnre,et trèslar-
gement,encequi touchelescondi-
tionset la duréedel'examen.Il a
fallu,en effet,troisjournéesplei-
nespourle faire passer.C'esttout
demêmeexcessifet ona ainsiim-
poséà de trèsnombreusesfamilles
desdépensesconsidérablesaux-
quelleselles ne s'attendaientpas.
Leséjourdansleshôtelsest loin
d'êtregratuitet lespersonnesqui
accompagnaientlesenfantsont,en
outre,perdutroisjournéesde tra-vail: jeudi,vendrediet samedi.
Or,il ne fautpasoublierqu'ils'a-
git depersonnespourlesquellesau-
cuneéconomien'estnégligeableet
queceslourdesdépensessontenco-
re renduesplus péniblesen cas
d'échec.

Onsavaitpourtant,auministère,
queles candidatsétaienttrès nom-
breux,plus nombreuxquejamais
etqu'ilfauttoutdemêmeauxcor-
recteursle.temps nécessaireà la
correctiondescopies.besjurysont
fait toutleur possible,mais ils
n'ontpufaireplusvite,souspeine
desaboterl'examen.L'examenécrit
terminéjeudià midi,les résultats
n'ontétéproclamésquele vendre-

di soirà cinqheureset demie: Àétaittroptard pour l'oral,quiédûêtrerenvoyéau lendemain.Tousle mondeestd'accordpourbwver intolérableune attente«um|
pénibleet aussicoûteuse.

Pourquoin èpasétablirdesocaistrèsd examenécrit danschaquechef-lieud'arrondissement,~commeonle faitpourd'autres««muniyLescopiesrelevéessont immédia-tementenvoyéesà l'Inspection&«,
démiquechargéede les remetteauxcorrecteurs.Lejeudisuivant.les admissiblesseulssontconvoi
quésà Périgueuxoù ils subissentl'oral.Ainsilesdépensessontlimi-téesau minimum,l'attenteéner-vantedevant unegrilleest~éviéeet les correcteurs,n'étantplusUt-Ilonnéspar le temps,peuventfaire
plusconsciencieusementleur tra-vaildélicat.

Ondiraitvraiment,et on a dit,du reste,quele gouvernementfait;toutcequ'il peut pourdétournerlesfamillesdecet examenet que;c'estpourlui un moyen
hypocritede saperl'Ecoleunique.Espérons'alorsqu'aprèslelargecourantd'air

démocratiquequi vientde balayerlesmiasmesréactionnairesdansno-!tre pays, pareille suppositionniw
pourritplusêtrefaite.

E. S.
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Bibliothèque Jean Macé !

LECATALOGUE i
Enfin,le cataloguede la Biblio-:

thèque,JeanMacéestimprimé.Les
lecteurs,qui l'attendaientdepuisst*
longtemps,pourrontse le procurer;
pourla sommemodiquede 2 fr.Présentésousla formed'uneélé-
gantebrochure,il contientprèsde'
2.000titresd'ouvragesclassésparmatières: beaux-arts,littérature,
géographie,histoire,philosophie,'
sciences,romans,etc.,et danscha-
quematière,les auteurssontins-critssuivantl'ordrealphabétique.

Cecatalogue,œuvrede M.Gari-
rigue,anciendirecteuret fonda-!leurde la Bibliothèque,estdestiné
à rendrelesplusgrandsservices.Il i
révéleraaux lecteursune foule
d'ouvragesintéressantsdontilsne
soupçonnaientpasla présenceà la
BibliothèqueJean Macé,tant les
recherchesétaient malaiséesjus-J
qu'àce jour,fauted'un-catalogue
complet,et il leurpermettradese
procurersans difficultéset sans;
pertede tempsle livrequ'ilsdési-
rentlire.

Beaucoupdepersonnesqui hési-
taientà s'abonnerà la Bibliothè-
queJeanMacé,tantqu'iln'yavait
pas de catalogue,s empresseront
maintenantdesefaireinscrirepour,
grossirle nombredéjà très élevé
de seslecteurs.

X X X
Lesdernièresacquisitions

Aprèsavoirconstituéun premier
fondsd'ouvragesclassiquesquetoutepersonnecultivéedoitavoir
lus,elles'efforcedeprocurerà ses
lecteurs,aussitôtpubliées,toutes
lesnouveautésdignesd'intérêt. ;

Voici,à titred'indication,quel-
ques-unesdesplusrécentesacquisi-
tions: i![:

Dansles sectionsd'histoire,géow*
graphie,philosophie,littérature,
desouvragesd'Alain, H. Béraud.
J.-R.Bloch, J.-N.Cru,. A. Cré-
mieux,G.Demartial,J. Guéhenno.
Herriot,GinaLombroso,M. Mae-
terlinck,A.Maurois,V.Margue-
ritte,Sforza,P. Valéry,etc., et
des romansde A.Bâillon,Bennet.
J. Chardonne,G. Chérau,Colette.
R.Dorgelès,G.Duhamel,Estauni.
Cl.Farrère,Fayard,Giono,Guil-
loux,P. Hamp, Kessel,Maurois.
Merçtri^^siiPlqowita,a»in-Sm-
péry,Schiumberger,etc.
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